
ta | mort même . Donne - moi la force de
“lit combattre avec couvage & avec fuccès
1îa , mes partions , qui font en continuelle
•je

'
: -oppofition avec ma vertu , alors je

à lti | ferai plus fort que le héros , qui prend
ma , les villes & qui gagne les batailles *
mai ! & j’obtiendrai enfin la couronne de
1 °tli la vie étemelle .

i et Prière du foir .
Rb !
te, î
t
’
unt.

ài

Ht,
fe
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Comment te remercierai - je , ô mott
Dieu , pour tout le bien , dont ta
m ’ as comblé cette journée ?

Qui m’
infpirerà des fentimens de

reconnoilfance , dignes de ta grande
bonté , d’une bonté non méritée ?

Qui m’
infpirerà des paroles , avec

lesquelles je puirtfe dignement publici¬
tés louanges

"
?

"
-— JeTne • puis dire au-

H tre

i
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tre chofe : Si non tu es mon Pùre v |

^

tu es le Dieu d’amour . <*

Pour moi je fuis une foible créa* 1
, œ

ture , une créature indigne de ta le

grâce & de la - miféricorde , que tu as , ta
exercée envers moi . Je ne fuis pas ;

j»
feulement digne de t’appeller mon fa

père . Que de bienfaits n’as tu pas
verfés fur moi dans ce jour ! — Tu (
m’as . confervé , tu m ’as vêtu & nom- 1

ri ; tu as détourné de de (fus ma tête

mille efpèces de malheurs , qui auroient

pu fondre fur moi.

Que j ’interroge maintenant mon cœur,
& que je me demande avec juftice :/

Comment ai - je palfé cette journée ? m

Suis - je devenu meilleur aujourd’hui ,
^

ai - je été plus vertueux 3i plus digne ®3

de toi ? Ce jour qui vient de s’écou- *fii

1er , m ’a rapproché davantage de la >4

fin de ma vie fur la terre , me
’ Ht

fuis-
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fuis - je aufli en proportion , rapproché
de la perfection Chrétienne ? Puis - je
me demander, fi j ’ai commis aujourd ’hui
moins de mal ou plus de bien que
le jour d’hier ? Ne fuis - je pas re¬
tombé dans les mêmes fautes , dont
je me fuis repenti hier , ou dont j ’aurois
du me repentir ? —■

mit
iiiroiu

ut®

jllîii'

fe '

$fc-

(|
(!

üiif

Seigneur , mon Dieu , accorde mot
Cet efprit de fermeté néceflaire dans
le bien , afin que je ne termine pas
cette journée , fans être devenu &
meilleur & plus agréable à tes yeux.
Que tous les péchés , que j ’ai Commis
dans ce jour , fe retracent à ma mé -
moire avant mon fommeil —- non
feulement tous mes péchés , mais aufli
tous les bienfaits , dont je te fuis
redevable , en ma double qualité
d’homme & de chrétien . Fais que péné¬
tré d’une honte falutaire & d’une vé*

H 2 ti*



table componction , je puiffe encore
compter fur ta miféricorde & fur ta

| (;;
f

grâce .
_

J A
O mon Père & mon Juge , toi ; j „n

pour qui rien n’elt caché , témoin ■^
lacré de toutes mes actions , de toutes ^
mes paroles & de toutes mes peniees ,

•

je vais m’examiner en ta préfence & A
ine demander : lm

Ne s ’elt - il point élevé en moi des K
peniees & des défirs Jfenfuels ? ocü

Ne fuis -je pas rétombé aujourd ’hui ,
•dans ces fautes qui me font fi ordi - A

- naires ? M

.Ai - je toujours furveillé avec foin .
^

mon tempérament & mon cœur ? “

Ai’ - je obfervé les premiers mou - . leb
vemens de fenfualité à leur nailfaiïce !

- & -conduit - par ta- crainte - & -par la
*• * - - foi ®
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l ®» foi j Seigneur ai - je taché de . les
‘ * 8 étouffer ? ,

Ai - je mis un frein à mes fens &
un mords à mes défirs , 8c me fuis -

,
U"

je efforcé de préferver mon cœur de
etout: . . _

, la tentation ?
plie

titij Ai - je fermé, mes yeux <St mes
oreilles aux attraits du péché ?

wide •N ’ai je pas cherché
occalïon d’accomplir des
volupté 8t de fenfualité ? -

ou donné
œuvres de

Sai
le

Ai - je gardé de la modération dans
boire 8t le manger ?

' ' jjh
Ai - je réfléchi dans ces momens à

j la bonté du Dieu qui nous donne
tout , & à mes frères , qui font dans

nu le befoin ?

pri
iti

N ’ai - je point abufé de tes dons »
Seigneur?

H 3 Ai -
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Âi -je été réfervé dans mes difcours,

■circonfpeéi dans toutes mes actions 3)!

fit mes démarches ?
ia

Ou me fuis - je livré â toutes lei "

impuliîons & à tous les délits de mon ' I K

cœur ?
*
edi

Me fuis-je laiffé entraîner à ce que fa
tua confcience défapprouvoit Seigneur,
& à ce que je favois devoir te G

déplaire ?
Ai - je arrêté , dans des vues défin*

téreffées , les mouvemens déréglés , que
je fentais s’élever dans mon ante ?

Suis - je fincèrement difpofc à ré-
t;„,

parer , autant quil eft en moi , par un
rédoublement de zèle & de prévoyance, C
dans mes prières & mes actions , tout »
le mal que je puis avoir commis ? toi*

Me trouvé - je allés de fraiichife l1*

* de droiture pour- avouer & reçoit-
»ai*



mitre mes fautes , devant ceux qui
auroient pu en être les témoins &
s
’eu trouver feandalifés ?

1
Ou mon amour propre eft -il occupé

à celer les mouvemens dérègles de
mon ame , à les exeufer & à les
colorer de prétextes fpécicux aux yeux
du monde & aux miens ?

Que je réponde avec fincérité ou
non à ces queftions importantes , tu
cannois cependant le fond de mon
coeur , Seigneur , mon créateur & mon.
juge . Mais fi je cèle mes fautes , a
mon Dieu , comment pourrai - je m ’en
repentir & trouver grâces devant toi ?

C’efl pourquoi j•'avouerai router
mes iniquités , Seigneur , & je ne dé¬
roberai aucune faute , à tes yeux , afin
que mon cœur s ’humilie devant toi .
& . qu

’il éprouve la confolation que tut
H 4 a»
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as promife. Je reconnois 5c je dt-
plore mes iniquités , accorde moi '

.a
grâce de les reconnoître encore plus
vivement & d ’en fentir plus profon¬
dément l ’énormité. Qu’aucune de
mes fautes n’échappe à mes regards ,
pardonne les moi toutes , prélcrve
moi à l’avenir d’y rétomber , 8t fais
moi avancer de plus en plus dans
l ’œuvre de ma fanciification , afin que
je combatte & que je furmonte tous
les jours avec plus de facilité les
mouvemens déréglés de mon cœur &
mes pallions.

Je t’ en fupplie , Dieu d’amour , ne
permets pas que quelqu ’un fouffre des
fautes , que j ’ai commifes en ce jour.
Que ta providence univerlelle détourne
tous les maux , qui pourroient avoir
été occafionnés par . mes erreurs .
Préferve auffi. mou ame d’ en fouffrir.
Rétablis par ta toute puilfance ce que

j’ai



j’ai négligé & Vépare en moi, comme
dans les autres , le dommage , que
j
’ai cauie.

Je vais encore interroger mon cœur,
fur fa conduite envers les autres
hommes , mes frères , afin de recon-
noître jusqu ’à quel point j ’ai aproché
de ton amour.

Me fuis - je montré aujourd ’hui
patient & bienfaifant . N ’ai - je point
été chagrin , grondeur , emporté ?

N 'ai -je point recherché avec paillon
mon intérêt propre , & ne fuis - je
point entré en colère , quand quel*

qu’un s’y oppofoit ?

N ’ai-je point été foupconneux , ma
penfant

' ?
Ne me fuis - je pas réjoui du mal

des autres , de la faulfeté , de la
méchanceté?

H 5 At-
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AI - je pris part au bien , au vrai “
fa. à l’utile & ai-je tâché d’en procu¬
rer la réuffite ? i

Ai -je toujours penfé & cru le bien j»
•le mon prochain ? IC

Ai - je fouffert avec réfigaation & j»
tfpéré avec confiance ? gu

Mon Dieu ! Je reconnois très bien „
combien je fuis encore éloigné du pur
amour ; mais tu comtois mon cœur &.
*na volonté , Seigneur ; répare par ton
amour , ce qui a été négligé par le mien.
Bénis tous les. hommes & verl'e tes.
bienfaits , fur tous , même fur ceux
qui me veulent &. me fouhaitent dit
mal. Pardonne leur , Seigneur , par¬
donne moi comme je leur pardonne , ç
4c ne permets pasqu *il relie un l'eul j
mouvement de haine dans mon ame. ^

Remplis, mon. cœur de cet amour , »
dont ta aimes tous lei hommes , afin èj

que



j que je devienne digne drëtre ton
enfant.

'> Maintenant , o mon Bien , qu
’
un !

nouveau joui- 's’eft écoulé ,, pardonne:
moi encore toutes les fautes de cette
journée & ne me prive point de ta.

grâce , même durant - , cette nuit .
Détourne les malheurs , les craintes &.
les dangers de mon habitation , accorde
à moi , aux miens & »à tous ceux }i
qui mettent leur confiance en toi „ un
fommeil tranquille & fortifiant.

Sois la force de foibles ,, la corn-
folation des miférables & le fecourS ;
de ceux qui font délaiffésv

Prens pitié des. tous les indigens, ,
de tous- les malades * de tous les;
malheureux̂ adoucis & abrège, cette
nuit à ceux , qui fouffrent, , diminue leuir
douleur &. fouir chagrin ^ donne de

la
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la force à leur efprit & de la confo-
lation à leur ame ; que la fortune de
leur mifère foit moindre aujourd ’hui
qu’elle n’étoit hier.

Prens pitié de tous les pécheurs
vivans ou mourans & dicte au cœur
de tout affligé , qu’il ne trouvera de
confolation qu’en toi feui , Seigneur ,
& fortifie le contre fes peines , par
ta grâce & ton amour.

Si ce jour , o mon Dieu , devoit
être le dernier de ma vie , fi c’ctoit
peut - être la dernière prière que je
t’adreffe , prens aufli pitié de moi ,
Seigneur , & que la penfée de la mort,
qui pourroit fi aifément fe réalifer ,
n ’ait rien d’effrayant pour moi. Laiffe
toès yeux fe fermer avec douceur &
reçois moi dans ton fein , mon Père ,
tuteur de la vie & de l’amour ?

Penr
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